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LE POINT DE VUE DE GÉRARD RENOUARD

Agriculture : l’indispensable débat
outenir l’agriculture familiale,S c’estassurer la surviede l’huma-

nité ! »affirmeDaoBassiaka,lepré-
sident de la Fédération des profes-
sionnels agricoles du Burkina Faso.

Faceàlacrisealimentaire,etalors
que la communauté internationale
appelleàinvestirdanslaproduction
agricolevivrière, il est indispensable
que l’ensemble des agriculteurs
puissent participer pleinement à
l’effort productif mondial tout en
vivant décemment de leur métier.

Aujourd’hui, dans les pays les
moins avancés, le paysan supporte
seul tous lesrisques liésà saproduc-
tion. Dépourvu d’aide gouverne-
mentale et d’assurance, il adifficile-
ment accès au capital, au crédit et à
la formation. En plus des aléas cli-
matiques, il subit aussi les fluctua-
tions des marchés. Il lui est souvent
difficile de produire assez pourper-
mettre à sa famille de vivre décem-
ment. Le constat est édifiant : 75 %
des populations pauvres de la pla-
nète vivent en zone rurale et sont
dans leur majorité des paysans.

En un an, le prix des denrées
alimentaires à l’échelle mondiale a
augmenté de 53 % selon la FAO.
Les effets sur les consommateurs
urbains en sont bien connus. Pour
autant, il est essentiel de ne pas

oublier les opportunités que pour-
rait représenter un tel phénomène
pour les agriculteurs pauvres. Sa-
chant que la plupart de ces produc-
teurs achètent plus de denrées ali-
mentaires qu’ils n’en vendent, il est
indispensable de leur donner les
moyens de produire en quantité

suffisante pour garantir leur accès à
la nourriture et à un revenu décent.
Lavolatilitédesprixestunvéritable
obstacle au développement de
l’agriculture et à la lutte contre la
pauvreté.Lesagriculturesfamiliales
peuvent-elles investir lorsqu’elles
n’ont aucune visibilité sur le prix de
vente de leur prochaine récolte ?
Nous savons que c’est impossible.

Il semble donc indispensable de
garantir des prix agricoles rémuné-
rateursdansladurée.C’estunenjeu
essentiel de lutte contre la pauvreté
qui doit être porté par les instances
internationales. Nous déplorons les

approches libérales, fortement dés-
tabilisatrices,quisontlarègleactuel-
lementdansdesorganisationstelles
que l’OMC. Il est primordial de
trouver un consensus international
capabledegarantirdesprix suppor-
tables pour les consommateurs et
facteursde développement durable
pour les agriculteurs. Des outils de
régulation des marchés pour une
bonne gestion des volumes et des
prix doiventdonc être mis enplace.

L’organisation collective et mu-
tualiste de l’agriculture constitue
également uneréponseefficaceaux
enjeux du développement interna-
tional. Elle permet aux paysans de
mieux exercer leur métier de pro-
ducteur,d’avoiruneréelleinfluence
sur leurenvironnement politique et
departiciperpleinementàlagestion
des ressources naturelles.

Représentant parfois plus de
80 % de la population des pays en
développement, ces organisations
paysannes sont au cœur d’enjeux
quidépassentsouventl’activitéagri-
cole. Elles participent pleinement
auxprocessusdedécisionnationaux
etontunrôle essentiel de représen-
tation de la société civile. Elles sont
donc des acteurs majeurs dans les
dynamiquesdedéveloppement ter-
ritorial.

Le dialogue Nord-Sud entre or-
ganisations agricoles porte une am-
bition commune aux paysans du
monde : la défense des agricultures
familialesentantquepilierprincipal
de la lutte contre la pauvreté.

Le contexte actuel facilite cette
perception.Néanmoins, il estessen-
tiel d’associer davantage les organi-
sations qui représentent cette agri-
culture et apportent des solutions
aux défis de l’alimentation mon-
diale.Cesorganisationsdoiventêtre
appuyéesdansladuréepourpartici-
per pleinement à ce projet.

En tant qu’agriculteurs français,
nousappelonsàunesolidaritéentre
paysans du monde. Nous exigeons
aussi l’organisationd’undébatmon-
dial sur l’agriculture dépassant la
simple défense des intérêts secto-
riels, capable de valoriser une ap-
proche collective de lutte contre la
pauvreté et la sous-alimentation.

L’agriculture familiale et les pay-
sans sont au cœur des défis alimen-
taires, économiques, environne-
mentaux et énergé t iques
contemporains. Ilest importantque
nous tous, citoyens, soyons impré-
gnés de cette réalité.

GÉRARD RENOUARD est président
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et développement international.

Pour lutter contre la
pauvreté dans les pays
les moins avancés, il est

indispensable de
garantir des prix

agricoles.


